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1. Description du cours  
Le cours constitue une exploration de la diversité et de la richesse de la production 
empirique et théorique des sociologues québécois.es. La perspective générale du cours est 
celle d’une articulation entre les discours sociologiques et la réalité empirique des rapports 
sociaux, que ce soit sur le Québec ou sur d’autres sociétés. Le cours examine les 
thématiques qui ont mobilisé la sociologie québécoise en fonction des transformations de 
la société depuis la naissance de la discipline, les cadres théoriques et méthodologiques 
privilégiés ainsi que l’influence exercée par la sociologie issue d’une collectivité 
francophone d’Amérique. Le cours vise finalement à montrer la pertinence actuelle de la 
sociologie faite au Québec pour toute personne qui fait ou entend faire de la recherche au 
Québec.  
 

2. Objectifs du cours  
Le cours vise donc un double objectif :  

2) Se familiariser avec la sociologie produite au Québec  
2) S’initier aux principaux enjeux, courants et théories constitutives de la sociologie 

d’ici.  
 
 

3. La pédagogie  
Le cours est principalement composé d’exposés magistraux, dans lesquels un espace à la 
discussion, aux échanges et à des activités sera fait. La présence au cours ainsi qu’un travail 
rigoureux durant la session sont nécessaires pour la réussite du cours. Les lectures 
obligatoires sont matière à évaluation, il est donc essentiel de lire les textes obligatoires. 
Les lectures complémentaires sont encouragées pour pousser votre réflexion plus loin. 
Cependant, elles ne seront pas matière à évaluation. En plus des lectures, il est suggéré de 
lire un livre d’introduction à l’histoire du Québec afin d’approfondir la matière. Six séances 
seront accompagnées d’un atelier sur les lectures obligatoires. Ces espaces, en plus petit 
groupe, sont un lieu essentiel pour approfondir vos réflexions et demander des 
éclaircissements sur la matière vue en classe. Il est essentiel de participer aux ateliers.  
  

4. Les évaluations  
Les modalités d’évaluation de ce cours reposent sur deux évaluations. Premièrement, un 
examen en classe, à la mi-session et à la fin de session, dans lequel la professeure vous 
proposera deux exercices distincts. Le premier examen consistera en la rédaction d’un court 
devis de recherche. À partir de l’une des écoles vues dans la première partie du cours vous 
allez proposer d’étudier un objet de recherche selon cette école. La professeure détaillera 
les consignes en amont de l’examen. Le second exercice proposé pour l’examen de fin de 
session est une dissertation. Plusieurs questions à long développement vous seront 
proposées et vous devrez répondre à l’une d’entre elles. Les questions couvrent l’ensemble 
de la matière vue en classe, en atelier et les lectures obligatoires. Vous devrez, 
obligatoirement, faire références à moins deux lectures obligatoires et à la matière vue en 
classe. L’examen de mi-session compte pour 30% de la note finale et l’examen final 
compte pour 35% de la note finale pour un total de 65%. Les deux examens en classe 
seront à livre ouvert. Seules, des notes manuscrites ou imprimées seront acceptées et 
aucun matériel informatique ne sera accepté (ordinateurs, tablettes, cellulaire, etc.). 
Les textes imprimés sont tolérés.  



La deuxième évaluation repose sur la rédaction de deux fiches de lecture au choix, parmi 
les lectures obligatoires qui seront vues dans le cadre des six (6) ateliers. Les lectures 
disponibles pour la réalisation des fiches de lecture seront identifiées avec le sigle suivant 
: « ◊ ». Chaque fiche de lecture compte pour 15%, pour un total de 30% (première 
fiche de lecture à 15 % + deuxième fiche de lecture à 15%). Les fiches de lecture devront 
être remises au plus tard, au début de l’atelier dans lequel la lecture sera à l’étude. 
Par exemple, si vous choisissez de réaliser la fiche de lecture sur la lecture obligatoire de 
la semaine 6, la fiche devra être remise au plus tard, au début de l’atelier 6. Toute fiche de 
lecture qui sera remise après l’atelier dans laquelle la lecture a été étudiée, sera 
refusée. Finalement, un 5% sera attribué pour la présence et la participation aux 
ateliers.  
  

Évaluation Pondération Échéance 
Examen de mi-
session  

30% Semaine 8, à la fin du cours  

Participation 
aux 6 ateliers  

5% À la fin de la session 

Fiche de lecture 
1 

15% À la fin d’un des 6 ateliers (semaine 4, semaine 5, semaine 
10, semaine 11, semaine 12, semaine 13) 

Fiche de lecture 
2 

15% À la fin d’un des 6 ateliers (semaine 5, semaine 7, semaine 9, 
semaine 10, semaine 11, semaine 12) 

Examen de fin 
de session  

35% Semaine 15, à la fin du cours 

 
5. Calendrier des séances 

 
Semaine 1 : 9 septembre 2025 - Présentation du cours  
Dans ce premier cours, nous discuterons de la structure générale du cours pendant la 
session, des modalités de communication et du déroulement de la session. Les évaluations 
seront présentées et soumises à la discussion, afin que l’entente soit signée la semaine 
suivante.  
 
Semaine 2 : 15 septembre 2025 – Introduction générale aux perspectives sociologiques 
québécoises  
Signature de l’entente d’évaluation  
Dans ce cours introductif, il s’agira de se questionner sur les manières dont les sociologues 
ont saisi « l’objet Québec », les enjeux qui ont traversé et questionné les premiers 
sociologues et des enjeux qui peuvent encore questionner les sociologues d’aujourd’hui. 
Nous nous questionnerons sur la définition du « social », qu’est-ce que le social, une 
société, d’un point de vue sociologique, puis nous échangerons autour de la genèse de la 
société québécoise.  
L’objectif de ce cours est de se familiariser avec une sociologie générale en nous 
rapprochant de l’épistémologie. En d’autres termes, il s’agit moins, dans ce cours de 
produire une histoire sociale du Québec, que de regarder comment peut-on saisir le social.  
  
Lectures obligatoires :  
Fernand Dumont, « Autour de Genèse de la société québécoise », Montréal, Éditions de 
l’Hexagone, 2000, p.267-297  



  
Frédéric Parent, « Grand résumé de Léon Gérin, devenir sociologue dans un monde en 
transition, Montréal, Presses de l’Université de Montréal, 2018 » Sociologie 
  
Lecture complémentaire : 
Léon Gérin, “La famille canadienne-française, sa force, ses faiblesses” dans La société 
canadienne-française, p.33-44, 1971 
 
Semaine 3 : 22 septembre 2025 – Socio-histoire de la société québécoise  
Dans ce cours, nous discuterons des composantes socio-historiques de la constitution de la 
société québécoise et de la Révolution tranquille. Nous verrons dans ce cours, le rôle de 
l’Église catholique, de la Couronne britannique et des canadien-français, ainsi que quelques 
évènements historiques « fondateurs » de la société québécoise. Puis, nous discuterons des 
transformations suite à la Révolution tranquille, dont le développement de 
l’État-providence et de ses institutions. Finalement, nous discuterons du processus 
d’institutionnalisation (économique, politique et culturel ou religieux) qui est au fondement 
de la sociologie.  
  
Lectures obligatoires :  
Victor Armony, « La question nationale pour les nuls », dans Le Québec expliqué aux 
immigrants, Montréal, VLB, 2012, p.121.170 
  
Diane Lamoureux, « Nationalisme et modernisation », dans L’amère patrie. Féminisme et 
nationalisme dans le Québec contemporain, Montréal, Remue-Ménage, 2001, p.91-110.  
  
Lectures complémentaires :  
Gilles Houle et Jacques Hamel, « Une nouvelle économie politique québécoise 
francophone », The Canadian Journal of Sociology/ Cahiers canadiens de sociologie, 
Printemps, 1987, Vol.12, No.1/2, p.42-43  
  
Céline Sainte-Pierre, La première révolution tranquille, Montréal, Del Busso, 2017, p.9-
19 et 217-225. 
 
Semaine 4 : 29 septembre 2025 – L'école de Laval et la dimension culturelle  
Atelier 1  
Dans ce cours, nous effectuerons un survol des travaux de l’École de Laval sur les 
idéologies, le « vécu » et les premières tentatives de formalisation du discours. Il s’agira 
dans ce cours de présenter comment l’École de Laval a étudié, sociologiquement, les 
idéologies.  
 
Lectures obligatoires :  
◊ Nicole Gagnon, « Les sociologue de Laval et les questions de culture : quelques jalons 
historiques », dans G.H. Lévesque et al., Continuité et rupture. Les sciences sociales au 
Québec, Montréal, PUM, 1984, p.221-231.  
  
◊ Fernand Dumont, “De quelques obstacles à la prise de conscience chez les Canadiens-
français (1958)” dans Sur les traces de Fernand Dumont, Les cahiers Fernand Dumont, 
pour l’avenir de la mémoire, Automne 2011, p.38-50 



 
◊ Nicole Gagnon et Bruno Jean, « Les histoires de vie et la transformation du Québec 
contemporain », Sound Heritage, vol.IV, no1, 1973, p.56-63 
  
Lectures complémentaires :  
Bruno Jean, « Un ouvrier du textile », Recherches sociographiques, 17, no 1, 1976, p.73-
114. 
 
Semaine 5 : 6 octobre 2025 – L'école de Montréal, la sociologie critique, les classes 
sociales et la dimension matérielle  
Atelier 2  
Dans les années 1970-1980, la question des classes sociales étaient au cœur des discussions 
sociologiques, avec la perspective marxiste, comme perspective dominante. Le cours sera 
donc l’occasion d’aborder la dimension matérielle des rapports sociaux tout en 
questionnant sont articulation avec la dimension symbolique des rapports sociaux.  
  
Lectures obligatoires :  
 ◊ Marcel Rioux, « Remarques sur la sociologie critique et la sociologie aseptique », 
Sociologie et sociétés, 1, 1, 1969, p.53-68  
  
◊ Anne Légaré, « Heure et promesses d’un débat : les analyses des classes au Québec 
(1960-1980) », Les Cahiers du socialisme, no 5 printemps, 1980, p.60-84.  
  
Lecture complémentaire :  
Marie Letellier, On n’est pas des trous-de-culs, p.11-20. Personnellement, je recommande 
la lecture complète de l’ouvrage. 
Semaine 6 : 13 octobre 2025 - Congé férié  
Action de Grâce  
 
Semaine 7 : 20 octobre 2025 - Semaine de lecture  
 
Semaine 8 : 27 octobre 2025 – Examen de mi-session en classe  
Examen à livre ouvert.  
 
Semaine 9 : 3 novembre 2025 – Les études ethnographiques, l’écologie humaine et 
l’étude des communautés  
Atelier 3  
Les rapports sociaux s’inscrivent dans une temporalité et une spatialité. Dans ce cours nous 
questionnerons la distinction entre les unités territoriales concrètes et les unités 
sociologiques, qui sont (re)construites à partir des traces des unités territoriales concrètes.  
  
Lectures obligatoires :  
◊ Philippe Vienne, « Les Hughes à Drummondville, ou comment entrer sur le terrain », 
Recherches sociographiques, vol.63, no 3, 2022, p.387-413.  
  
Colette Moreux, Douceville en Québec, Montréal, P.U.M, 1982, p.7-42. 
  



Lectures complémentaires :  
Frédéric Parent et Paul Sabourin, « Présentation. Les espaces-temps de la production 
ethnographique », Les cahiers de recherche sociologique, No.61, 2016, p.7-25  
  
Everett C. Hughes, Rencontre de deux mondes. La crise d’industrialisation du Canada 
français, Boréal compact, 2014 [parution originale en 1943]. 
 
Semaine 10 : 10 novembre 2025 – La sociologie clinique et la recherche-action, 
participative, recherche collaborative  
Atelier 4  
 
Dans ce cours, nous commencerons par une présentation de la sociologie clinique et de la 
place qu’elle donne au sens dans la production et la reproduction de toute société. Nous 
questionnerons, via la sociologie clinique, ce que la sociologie fait de l’individu.  
  
Dans la deuxième partie du cours, nous échangerons autour de la recherche-action 
participative, ses principes et fondements et comment elle met l’individu au cœur du 
processus de recherche, à travers des exemples de recherches québécoises. Une attention 
particulière sera portée à la recherche-action en milieu féministe, qui servira d’une certaine 
manière à introduire le prochain cours.  
  
Lectures obligatoires :  
◊ Gilles Houle, « L’analyse clinique en sciences humaines : pour une épistémologie 
pratique », dans  
  
◊ Isabelle Courcy et al., « La recherche partenariale féministe : des rapports égalitaires sous 
tension », Militantisme et mobilisations, No.2, 32, 2019, p.297-317.  
  
◊ Caterine Bourassa-Dansereau, « Recherche collaborative et approches féministes : 
apports et tensions de la recherche par, pour et avec les femmes immigrantes au Québec », 
Les cahiers du CEDREF, 2023, Vol.26.  
  
Lectures complémentaires :  
Danielle Desmarais, « Approche clinique et centralité des rapports sociaux dans la 
méthodologie de recherche », dans Isabelle Forte et al., Clinique en sciences sociales. Sens 
et pratiques alternatives, Presses de l’Université du Québec, 2018, p.37-51.  
  
Carole Boulebsol, « L’intervention féministe abolitionniste, entre actions et recherches : 
l’expérience québécoise de la Concertation des luttes contre l’exploitation sexuelle (CLES) 
», Nouvelles Questions Féministes, No.2, vol 37, 2018.   
 
 
Semaine 11 : 17 novembre 2025 – Les études féministes au Québec  
Atelier 5  
Lectures obligatoires :  
  
◊ Nicole Laurin, « Présentation : les femmes dans la sociologie », Sociologie et sociétés, 
vol. XIII, no 2, 1981, p.3-18  



  
◊ Elsa Galerand et Danièle Kergoat, « Consubstantialité vs intersectionnalité? À propos de 
l’imbrication des rapports sociaux », Nouvelles pratiques sociales, 2014, 26 (2), 44-61.   
 
◊ Sirma Bilge, « Le blanchiment de l’intersectionnalité », Recherches féministes, 2015, 
Vol.28, no2, p.9-32. 
  
Lectures complémentaires :   
Hélène Charron et Isabelle Auclair, « Démarches méthodologiques et perspectives 
féministes », Recherches féministes, 2016, Vol. 29, no1, p.1-8.  
   
Danielle Juteau, « Un paradigme féministe matérialiste de l’intersectionnalité », dans 
L’ethnicité et ses frontières, 2015[deuxième édition], PUM, p.212-234 
 
Semaine 12 : 24 novembre 2025 – La sociologie de l’immigration au Québec  
Atelier 6  
L’objectif de ce cours est de présenter les recherches autour de l’immigration au Québec : 
comment l’immigration est étudiée en sociologie, sociologiquement ? Nous discuterons 
aussi sur les processus de racialisation. Ce cours sera aussi l’occasion de présenter quelques 
recherches actuelles sur ces questions. 
  
Une période de 20-30 minutes sera attribués à l’évaluation du cours.  
 
Lectures obligatoires :  
 ◊ Paul Eid, « Les inégalités ‘ethnoraciales’ dans l’accès à l’emploi à Montréal : le poids 
de la discrimination », Recherches sociographiques, 2012, Vol.53, No.2, p.415-450. 
 
◊ Rachad Antonius, « L’islam au Québec : les complexités d’un processus de racisation », 
Cahiers de recherche sociologique, 2008, No.46, 11-28 
  
Lectures complémentaires :  
Marie-Thérèse Chicha, « Discrimination systémique et intersectionnalité : la 
déqualification des immigrantes à Montréal », Canadian Journal of Women and the law, 
2012, Vol.24, p.82-113  
 Danielle Juteau, « La production de l’ethnicité ou la part réelle de l’idéel », dans 
L’ethnicité et ses frontières, 2015[deuxième édition], PUM, p.63-88. 
 
Semaine 13 : 1er décembre 2025 – Les études autochtones  
L’objectif de ce cours est de présenter le champ des études autochtones au Québec. Après 
une brève présentation du contexte historique, le contenu sera axé sur la présentation 
d’études plus récentes. Dans la première partie du cours, l’accent sera mis sur les modalités 
des recherches avec les personnes autochtones. En deuxième partie du cours, un 
conférencier invité, Étienne Levac, présentera sa recherche de maitrise.   
 



Lectures obligatoires :  
Young, Jason A. « Ruptures, réconciliation, décolonisation et responsabilité : musique 
autochtone et composition dominante. » Circuit, volume 35, numéro 1, 2025, p. 29–47. 
https://doi.org/10.7202/1117959ar 
 
Bousquet, Marie-Pierre. (2024) « « Chaque enfant compte » : le choc de Kamloops et les 
enjeux des décès dans les pensionnats indiens. » Anthropologie et Sociétés, volume 48, 
numéro 3, 2024, p. 41–64. https://doi.org/10.7202/1117429ar 
 
Lectures complémentaires :  
Bouchard, Serge et Lévesque, Marie-Christine (2017) Le peuple rieur : hommage à mes 
amis innus, LUX, Mémoires des Amériques  
Viscogliosi, Chantal & Asselin, Hugo & Basile, Suzy & Couturier, Yves & Croteau, Karine 
& Drolet, Marie-Josée & Gagnon, Dominique & Hudon, Catherine & Lane, Julie & 
Léonard, Guillaume & Levasseur, Melanie & Levesque, Carole & Marcoux, Laurent & 
Torrie, Jill. (2019). Transmission des savoirs favorisant le mieux-être et la santé des 
communauté autochtones : Mobilisation de la participation sociale des aînés et des 
solidarités intergénérationnelles. 
 
 
Semaine 14 : 8 décembre 2025 - Révision générale  
Ce cours propose une séance de révision générale en vue l’examen de fin de session. Sous 
une forme de questions/réponses, il vous permettra de poser vos questions et d’obtenir des 
réponses.  
 
Semaine 15 : 15 décembre 2025 – Examen de fin de session 
Examen en classe, à livre ouvert.  
 
  



DÉPARTEMENT DE SOCIOLOGIE  
Barème de notation au 1er cycle  
  
Lettres   Signification    Pourcentage  
  
A + Excellent  90 - 100  
A  Excellent    85 - 89,9  
A - Excellent  80 - 84,9  
B +    Très bon    77 - 79,9  
B  Très bon    73 - 76,9  
B -    Très bon    70 - 72,9  
C +    Bon     65 - 69,9  
C  Bon     60 - 64,9  
C -    Bon     57 - 59,9  
D + Passable  54 - 56,9  
D  Passable    50 - 53,9  
E  Échec       0 - 49,9  
  
 
  



Précisions au sujet de l’entente d’évaluation à l’UQAM  
  
Une entente est signée par l’enseignant.e et les étudiant.e.s du cours dans les deux 
premières semaines du cours. Cette entente porte uniquement sur les aspects suivants :  

1. le nombre et les échéances des évaluations;  
2. la pondération respective des contenus ou objets d’évaluation dans l’évaluation 

globale du cours  
  
Pour tout renseignement supplémentaire, il est possible de consulter les documents 
suivants:  

• Pour le premier cycle: Règlement 5 de l’UQAM, article 7.9  
https://instances.uqam.ca/reglements/   

• Pour les cycles supérieurs: Règlement 8 de l’UQAM, article 9.4  
https://instances.uqam.ca/reglements/   
  
 
 

  
  

  
  

https://instances.uqam.ca/reglements/
https://instances.uqam.ca/reglements/


Règlement 18 sur les infractions de nature académique  
« Tout acte de plagiat, fraude, copiage, tricherie ou falsification de document commis par une 

étudiante, un étudiant, de même que toute participation à ces actes ou tentative de les 
commettre, à l’occasion d’un examen ou d’un travail faisant l’objet d’une évaluation ou dans 

toute autre circonstance, constituent une infraction au sens de ce règlement » 
(R18, art. 2.1, définition d’une infraction). 

  
Les infractions et les sanctions possibles reliées à ces infractions sont précisées aux articles 2, 3 et 
5 du Règlement no 18 sur les infractions de nature académique. 

Pour éviter de vous exposer à des sanctions :  
1. Consultez le site r18.uqam.ca pour plus d’information sur l’intégrité académique et le R18; 
2. Développez les bonnes pratiques en matière de recherche documentaire et de rédaction des 

travaux via l’outil Infosphère et les formations offertes par le Service des bibliothèques 
  

  
  
  
  
  
 
  

https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2017/12/REGLEMENT_NO_18.pdf
http://www.r18.uqam.ca/
https://infosphere.uqam.ca/
https://bibliotheques.uqam.ca/formations-et-webinaires/


 
  
Politique no 16 visant à prévenir et à combattre le sexisme et les 
violences à caractère sexuel 
Les violences à caractère sexuel se définissent comme étant des comportements, propos et 
attitudes à caractère sexuel non consentis ou non désirés, avec ou sans contact physique, incluant 
ceux exercés ou exprimés par un moyen technologique, tels les médias sociaux ou autres médias 
numériques. Les violences à caractère sexuel peuvent se manifester par un geste unique ou 
s’inscrire dans un continuum de manifestations et peuvent comprendre la manipulation, 
l’intimidation, le chantage, la menace implicite ou explicite, la contrainte ou l’usage de force. 
Les violences à caractère sexuel incluent, notamment : 
• la production ou la diffusion d’images ou de vidéos sexuelles explicites et dégradantes, sans 
motif pédagogique, de recherche, de création ou d’autres fins publiques légitimes; 
• les avances verbales ou propositions insistantes à caractère sexuel non désirées;  
• la manifestation abusive et non désirée d’intérêt amoureux ou sexuel;  
• les commentaires, les allusions, les plaisanteries, les interpellations ou les insultes à caractère 
sexuel, devant ou en l’absence de la personne visée;  
• les actes de voyeurisme ou d’exhibitionnisme;  
• le (cyber) harcèlement sexuel;  
• la production, la possession ou la diffusion d’images ou de vidéos sexuelles d’une personne 
sans son consentement;  
• les avances non verbales, telles que les avances physiques, les attouchements, les frôlements, 
les pincements, les baisers non désirés;  
• l'agression sexuelle ou la menace d’agression sexuelle;  
• l’imposition d’une intimité sexuelle non voulue;  
• les promesses de récompense ou les menaces de représailles, implicites ou explicites, liées à la 
satisfaction ou à la non-satisfaction d’une demande à caractère sexuel. 
  
  
Toute personne membre de la communauté universitaire contribue à maintenir une culture du 
respect et du consentement, notamment, en participant aux activités de formations obligatoires 
sur le sexisme et les violences à caractère sexuel.  
La capsule de formation obligatoire annuelle est disponible au harcelement.uqam.ca 
  
Pour plus d’information :  
https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2019/04/Politique_no_16_2.pdf 
  
Les personnes victimes, témoins ou informées d’une situation de sexisme, de violence à caractère 
sexuel, ou pour en apprendre plus sur ces enjeux, peuvent consulter le  
Bureau d’intervention et de prévention en matière de harcèlement (BIPH) 
514 987-3000, poste 0886 ; harcelement@uqam.ca; harcelement.uqam.ca 
  
Soutien psychologique (Services à la vie étudiante)  
514 987-3185 ; vie-etudiante.uqam.ca 
  
Service de la prévention et de la sécurité :  
514 987-3131 

  
  

https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2019/04/Politique_no_16_2.pdf
https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2019/04/Politique_no_16_2.pdf
https://harcelement.uqam.ca/
https://harcelement.uqam.ca/
https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2019/04/Politique_no_16_2.pdf
mailto:harcelement@uqam.ca


 
Politique no42 sur le respect des personnes, la prévention et l’intervention en matière de harcèlement (extraits) 
  
  
L’Université́ reconnaît à toutes les personnes membres de la communauté́ universitaire le droit d’être traitées avec 
dignité, équité et respect mutuel. 
  
L’Université́ considère le respect mutuel, l’égalité, l’écoute et l’entraide comme des valeurs importantes qui 
favorisent l’épanouissement personnel ainsi que l’établissement de rapports harmonieux entre les personnes et entre 
les groupes, et qui permettent la mise en place d’un milieu sain et propice à la réalisation individuelle ou collective 
de sa mission universitaire.   
  
L’Université est consciente que les situations de harcèlement ou pouvant mener à du harcèlement résultent de 
l’interaction de facteurs individuels, sociaux et liés au milieu de travail et d’études. Compte tenu de ces facteurs, 
l’Université croit que la prévention constitue le meilleur moyen pour assurer un milieu exempt de toute manifestation 
de harcèlement et donne ainsi priorité à la prévention. 
  
  
Le « harcèlement » inclut notamment : le harcèlement psychologique, le harcèlement discriminatoire et le 
harcèlement sexuel.  
  
Le harcèlement psychologique est une conduite vexatoire se manifestant par des comportements, des paroles, des 
écrits, des actes ou des gestes répétés qui sont hostiles ou non désirés, blessants ou injurieux d’une personne envers 
une autre et ayant pour effet de porter atteinte à la dignité ou à l’intégrité psychologique ou physique d’une personne 
et pouvant entraîner pour celle-ci un milieu de travail ou d’études néfaste. Ces conduites vexatoires peuvent être le 
fait d’une seule personne ou d’un groupe de personnes.  
  
Le harcèlement discriminatoire est lié à l’un ou l’autre des motifs sur lesquels il est légalement interdit de discriminer 
(le sexe, l’identité ou l’expression de genre, la grossesse, l’orientation sexuelle, l’état civil, l’âge, la religion, les 
convictions politiques, la langue, l’origine ethnique ou nationale, la race, la couleur, la condition sociale, le handicap 
ou l’utilisation d’un moyen pour pallier ce handicap) ou un motif analogue.  
  
Une seule conduite grave peut aussi constituer du harcèlement si elle porte une telle atteinte et produit un effet nocif 
continu pour cette personne. 
  
  
Situation pouvant mener à du harcèlement  
Situation problématique qui met en jeu la dignité ou l’intégrité physique ou psychologique d’une personne et qui est 
susceptible de dégénérer jusqu’à devenir du harcèlement. C’est le cas notamment, mais non exclusivement, de l’abus 
de pouvoir ou d’autorité, du conflit et de l’incivilité. Pour éviter qu’une telle situation ne dégénère, elle doit être 
réglée de façon constructive, rapidement et avec respect afin de favoriser le mieux-être de chaque personne.  
  
 La politique s'applique à toute la communauté universitaire et aux partenaires externes en lien direct avec 
l’Université dans le cadre de leurs relations avec les membres de cette communauté. Elle s'applique à l’intérieur et à 
l’extérieur du campus, incluant les interactions exercées ou exprimées grâce à des moyens technologiques, tels les 
médias sociaux ou autres médias numériques. La politique vise également les personnes étudiantes dans le cadre de 
leurs activités d’apprentissage hors campus approuvées telles que les stages, en tenant compte des limites des 
capacités d’intervention de l’Université. 
  

 Pour plus d’information : 
Bureau d’intervention et de prévention en matière de harcèlement (BIPH) 
514 987-3000, poste 0886 ; harcelement@uqam.ca; harcelement.uqam.ca 
  
Soutien psychologique (Services à la vie étudiante) 
514 987-3185 ; vie-etudiante.uqam.ca 

Service de la prévention et de la sécurité :  
514 987-3131 

 

https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2018/05/Politique_no_42.pdf
mailto:harcelement@uqam.ca

